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QUATRE POLONAIS WRAPPBNT IN DB 

LUI RS   COMPATRIOTES   DB DOUZE 
COUPS   DB  COUTEAU DANS LB 

DOS 

Va ouvrier mineur d'origine polonaise, M. 
Franc Sibimwki, Agé de 28 ans, syanljner- 
fcreti dons la journée, quitté les environs 
de Mono (Belgique), ofl il travaiHwl, *Vn 
vaut ù Gueenaiii pour «emboucher à la lus- 
se Suint-Ile né, de» mine» d'Aïuche. 

lu «oui» de route, feabioesaU IH niusnte» 
libation» et lonsque le soir, à 8 heure» et de- 
mes, il M pfeeenta chei «on compatriote 
Gerbo. qui lient aux coron» de Louveiicourt, 
pré» du La grande route, un estaminet ap- 
nsrtenuiil à M. Leteu, brasseur, il éUii tort B 

Une dtacuaaioa ne lard» à éclair entre 
Stbinuski et le cabaretier, qui le mit à la 
porte ; La querelle ainsi commencée se Con- 
tinua dons les corons puis sur la roula na- 
tionale avec d'autre* Polonam, qui ponraui- 
virent Stbinoslu duo* U direction <k Dechy 
La dsscussiou dégénéra aiora en on* rixe 
qui tut Ire» violente, et des geaetanuea de 
Sin-lé-Noble, eu tournée a Gueaoain. m fu- 
rent «visé» par dee commercent» oui s'é- 
taient empreaaés de ferme» leur» débita au 
INMesge de» Polonais. 

Les gendarmes as mirent 4 la recherche 
des batailleur» et bientôt,* proximité de Ice- 
taminet Devred, étconvrfreet Sibmoslu gi- 
sant dans une mare de sang Le MAAMM- 
reux tut transport* a l'estaminet Berct où 
le docteur Plel, appelé & lui donner des 
Borné, constata qu'il avait reçu douze coups 
de couteau aune le dos. 

Les gendarmes, ce pendant qu'on soignait 
te blessé, se luirent k ta recherche de «w 
agresseurs et en arrêtèrent quatre, tous ou- 
vriers mineurs ■ Guesnain . Jean Kurbiel, 
20 ans ; Pierre Burtvezlto, 22 an* ; Frao- 
çota Dryoleck, Si ans,  et Stanislas Tutro, 

Ce» individus furent ramenés 4 l'estami- 
net Buret, où. jusque trois heures du ma- 
BMI, les gendarmes, avec l'assistance de M. 
Milko&kl, interprète, les interrogèrent, ain- 
si une le blessé, qui Fut également inculpé 
avec les quatre autres de coups et blessu 
nej réciproques. 

A LHOTBLDtBU 
Jeudi, a 10 heures du mstm, MÉMsskjfc, 

dont les blessures sont grevés mais non 
mortelles, a été [raneporlé à rHôtsI-Dieu de 
Douai dans ta voiture de M. Alphonse Sau- 
vage, marchand de légum»-^ qui avait été 
réouiertionné a cet effet par M- lé moire de 
Cueenain. 

A L'INSTRUCTION 
Jeudi a. quatre heures du soir, les Polo- 

nais qui ont frappé Sibinoski ont été ame- 
nés au Parquet et aussitôt mis a l'instruc- 
tion. 

Ils ont été interrogea Jusque très avant 
dans ta eotrée par M Certeux, juge d'aï» 
traction, qui tas a eiwurte tait ècrouer. 

Çropo* <TUr\ UfTTofa 

M. Dutlleui, Biédeàn-lègAsW,   examinerait 
Eugénie Montote. 

Le magistrat a agatooeot interrogé dans 
ta «uilfi, deux persunDat qui, lors de «a pre* 
Inière enquêta, temoigaérant fcrmeltesnent, 
précisant certains faits avec des preuves in- 
dtacutabie*. 

Mais, a ce que l'on dit maiolenant, dVui- 
tre» lémou.» miteednwnl ces sllkinuitona, 
et, comme on Le voit, mieux vaut attendra ta 
eonclusios) du patteten chargé de .examen 
médical C'est ce que (ait d'udteura tris sa- 
lement M. Fillaira. 

#* ■'■'  

L'assassin d'Amiens 
arrêté à Paris 

IL ÉTAIT PASSE PAR LILLE 
Le 31 octobre dernier, uns vieille femme, 

Mme veuve Magmas, qui habitait seule, à 
Amiens, était trouvés assassinée a son do- 
micile. Le criminel l'avait étranglée pour la 
voter. 

M. Benoit, commissaire de sa Brigade mo- 
bile à Lille fut charge tout paritçnlieremrni, 
de rechercher le coupable, il éhibht que l'an- 
saastn était un sieur Louis Niquet. 18 ans, 
employé de bureau H apprit que cet hidi- 
viihi était venu 4 Liste, epcèe «on forfait M* 
quel avait loué une chambre place des Rei- 
gneeux, maie il lavait rapidement abandon- 
née. 

Os avait perdu la trace de l'assassin, 
quand In police d'Amiens la retrouva à Pa- 
rte Elle reçut des renseignements qui lui 
permirent de signaler a cefle do Paris la re- 
traite de Niquet. 

Jeudi malin, lit Sûreté pairieienne, se 
mettait n La recherche du criminel et lar 
refait quelques instante après. 

Niquet a avoué son crime, il va être ra- 
mené a Amiens. 

'■nepofartJ* 
On vient de poser sux ctdrafls boralrei ds la 

Boum» (U y en a quatre, un dans cha- 
<ie» qusdMfH (Tnorlïon), les «Igulltai qui Indt- 
quesont désoneaai k nos ooocMoysne, Ifceare as- 
tlcielle, l'heurs de 1 Obssrvalosm ds Parts, Lsur 
pou a été laile avec soin, car sa ooonatttas se- 

Après l'explosion, le vol 
Â RONCHIH 

Nos locieure M souviennent encore de 
feocptosioD ds ta rue Ferber, k Ronchui, au 
eeure de tacmeHe Mes» DeteneeviBs tut gne- 
vamént brûlée Cette dame mourut à t Hô- 
pital de ta Charité, H y a quelques jours, des 
•HÉtes ds ses ertlares. Son gendre, M War- 
tat, marchand ds beurre, qui habite ectuel- 
 1 149, rue d'Aréole, avait laissé dans 

'tvastéa et abandonnée, quM- 
i, des objets devers et du mge. 

dont il efleetuart peu à peu le déménage- 
ment- 

Or, Il a constaté jeudi, en entrant dan» 
bon ancienne demeure, que d'audacieux vo- 
leur* avaient emporté une grande quantité 
de linge représentant une voleur de 800 tr 
M. Wiirtel n'a eu que ta ressource de por- 
ter plainte au commissariat du 7* «arrondis- 

L'infanticide de Fretin 
M. FillSire, fugw d'instruction, qui, nous 

Havane dit, s'était rendu à Fretin, avant- 
taier, afin d'interroger tas personnes qui ac- 
cusèrent la femme Eugiénie Montuis, d'a- 
voir fait disparahVe un enfant qu'elle avait 
mis, au monde cauidestinernent, il y a de 
cela un an, a entendu celte dernière dons 
te courant de l'uprea-midl d'hier. 

L'accusée, qui est actuellement mariée et 
se enduit en bonne femme de mènage\a nié 
énoiniquement ce que les Fretinuis lui 
prochent   blftnévotemen*,  dit-an  A   pi-^ , 
Elle a déclaré n'avoir jamais eu d'enfant 
de plus, ne s'être en aucune façon corn] 
mtae avant son mariage, avec un   ~ 
villageois de Fretin. 

M.   F il Loire a enregistré  ces 
d on premier intevrogaioire et a dejcidé 

Cas aiguillât u^valMcool sans fD, pardon, 
l'expression «si mauvais», plutôt, eus seront ra> 
sas à l'heurs exacts cbeqw* raaUn, gnW aux 
■enstignsasEAta reçus par l^srapbta esas tQ de 
Parts : peuvu oua las oades LwUieanai as soient 
pas neutrahsùas par tas oaaas (étattes qui M ds- 
tarsent si abondamment chaque tour sur notre 
ville. 

Les plus grandes de ces aiguillai ont une lon- 
gueur supértaurs t deux maires, c'est coquet, 
mua qu'est-ce que ■ eU repressnta t tété ds lal- 
guills ds Utapatre qui «s trouva à Londres, et a 
plus de quarante mètres ds longueur, 11 est ban 
d'atouier qu'il sagit d'un obélisqua. 

Bn tous cas. Iliorloge de U Nouvelle Bourse, 
prendra, «uand celle-ci sera inaugurés, l'tsn portan- 
ts d un symbole, elle rappellera aux ligota sus 
c'est se dessous d elle que l'or loge «t chaque at- 
gudta même conatiluera une allusion 
M sens, queUe sues! agit liauls. 

ToBibée d'il train 
I Siiit-rierrebrMfk 

Mme OimpeL cuisinière, domiciliée à St- 
Momelin, revenait de Bourbourg, dnne le 
tram qu* va de cette ville a Sahit-Omer, 
lorsqu'à proximité de la guiv de Saint-Pier- 
rebrouck, elle voulut regardor a la portière 
de son compartiment. 

MattieureiuMiiient, «lutta [lortière n'était 
pas fermée et ta voyageuse fui précipitée sur 
ta vota. 

Dans aa choie, eHe s'est tait de nombreu- 
ses contusions près de l'oeil, aux bras et 
aux jambes. 

Chez les Mineurs 
LES MINEURS ET LA C. G. T. 

On sait que la C. G. T . d'accord arec ta 
Fédération du sous-sot, va entreprendre une 
série de conférences qui auront lieu dans 
les baseaps houillère dû Nord et du Pas ae- 
TVp"T. samedi et dimanche prochains, 

Voici les lieux dus réunions et les noms 
des orateurs qui y prendront la parole . 

Samedi soir : Hanies, MM. Jouhaux, se- 
crétaire de ta C G. T. ; Dumoulin, trésorier 
delà C G T. ; Croenne, délégué du syndi- 
cat de ta concession des mines de Courriè- 
res. 

Héiùn-Liétard : MM. Savoie, es-aecrétas- 
de de l'Union des Svrtdsoats de la Seine . 
Verrier, secrétaire du Syndicat des mines 
de Dourges. 

Méricourt-Village : MM. Bled, secrétaire 
de l'Union des Syndicats de la Seine ; Lo 
queneux, délégué du Syndicat des mines Qe 
Coerriéres. 

Oigmes : MM. Lnpierre, secrétaire de 
n'iimn des Syndicale de Seine-et-Oise, et 
François  Henrvi secrétaire  du comité  ré- 
S" mal des Syndicats du Nord et du Pae-de- 

nïtj, 
Hergmes : MM Lefebvre, secrétaire des 

UtasjsWn. «t Broutcboux, «ecrétaire de l'U- 
nion des Syndicats du Pas-de-Calais. 

SesnevaUe : MM. Le Guéry, des Diamen- 
taires, et Choveiol, délégué du Syndical des 
mines do Courrièree. 

La Sentinelle : MM. Vignot, des Ports et 
Docks, et BartueL secrétaire de ta Fédéra- 
tion du soi 16-sol. 

Vicq e-t Ouarouble . MM. Gautier, des Ins- 
crite Marilimes de Raint-Niizaire, et Geor- 
get, trésorier dé la Fédération du sous-soL 

Dimanche Méricoiirt-Corons et Avi«in : 
MM. Jouhaux, Dumoulin, Croenne. 

Montigny-en-Gohelle et la Parisienne : 
MM. Savoie et Verrier 

Bilty-Montigny «t Fouquières-lrs-Lene : 
MM. Bled et Loqueneux. 

Libercourt et Ost ri court : ^tM. Laprerre 
et Françoie Henry 

Fresnce et Vieus-Condé : MM. Lefebvre et 
BmiitcJioox. 

Dorignins et CourccllôS-los-Lens : MM Le 
Guéry et Chevelot. 

Havetuv, Recaudain, Denain : MM. Vignot 
et Bartuei 

Oinêvrechain et Onnaing : MM. Gautier 
et Georget. 

Les loliciers dècsatreat 
lie imclitloi h Tolesrs H Btjeiws 

Depuis quelque tempe, 
n'ont pas été sans en faire la remarque, 
d'habile* mejfndteurs subtilisaient tas vélos 
laimés impwdemmect aux portes des habi- 
tations de notre cité, La pouce pounotnu* 
d'activés recherches, et jusqu'à ce. jour, au- 
cun indice ne l'avait mise sur ta prête de ta 
bande de « bécanien ». Mais, hier, grâce a 
la r^erspicacité de son personnel, ta police d» 
sûreté a découvert le « repaire n de ces vo- 
leurn. 

C'est ,en effet, au 288 de ta rue des Postes 
que se ccntraJtanieftt tas » anaire*' » ds ces 

M Détale, ta*, dtisnsjn Inji, « rendu m 
_fdon«ntaJi de ncavuen, 
Caurtat Ceby  faMous __ 
Meewa. anj avtft été errett 4 fa «Ile 4e 
maa Mines niUlree. 

— M. Gobert   juge dlnntruvntan, rsAsoss 
<ft*tut ta Tiihunai o»rectionneL a " 
ce «u 10 tsnvkr, ta sieur Tiltaux, u 

g, «ni, |« 1er di-cembre dernier, 
naine d'un coup de ans au de 

M. Filluire, Uige d'instruction, renvota 
devant ta Tribunal oornetiormea, à l'audien- 
ce du 10 janvier, le sieur Richard Bruneet, 
de Loo, chauftnw, sans domicito fixe ac- 
tuellement en fuite, pour infraction a un 
arrêté cTexpuWon et coups h inagutrnts et 
agents dans rexerewe de taure fonctions. 

— M   Fillaire renvoie également  devant 
ta Tribunal correctionnel, a l'audienee du 17 
tanvtar   ta sieur Kleber Lepern, qui, U  y 
a qninie Jours  tin» prusseurs coups de re- 
volver, rue du Bois-Sesnt-Sanvenr.  Cet tnv 
drrtero, arrêté par un courageux pansent, 
«U trouvé ïWWW de C rxtlee de  carte 
ânes,   d'un marieau, d'un couteau à on 
d'arrêt et d'un quart de poivre ; il est pou 
suivi pour vwaabondage et port d'amie pro- 
hibée. 

— M Filtatre, renvoie devant :e Tribunal 
eorrertionnel. à l'audjenae du lu tanvier, 
las sieurs Kugène DHaux, '>> ^ina, joumd- 
lier d*-me»ur«d 16urue du Croquet et r"run- 
çois Duqiwsnoy, &> ans, manœuvre de ffia- 
fou» suns domscile fixe, qui, il y a trois se- 
rrsstpes, cambriolèrent les iip parlements 
d'ouvM.'i's Uabidiuat les rues du Croquet et 
Maaùeu. 

— M. Deleta.Juge d'in^ruelion, a, d'autre 
part, repoussé la demande de mise en liber- 
té provisoire du   stanr (n-ranl,    ce facteur      ^ 
des postes, qui subtilise un mandat   télé- j ministre de la Guerre en 
graphique uV J00 troncs ù une dame ecturl- 
leinenl en traitement o la Qinique d Bsquer- 
mes. 

UwMrnsifcMiGnii-Cirsntiuli 
U Boetrté dee \mts et Anctans tlnnssnni 

ta fil Mi" i 'ffr d» l'JU- 
_ Française . _ 

te janvier, iam ta grande nalta de l'L'i 
ené. nne cosiérnnc» de M. John Grand-Osr- 
fesret, sur tas encemitcitén de ht Monta, de 
1700 * nos jours. Nul n'est mtani quanifl* 
sjue M. Grsfid-Cartaret pour traiter ce pi- 
tjBMM avjet. Aacéso nsdarteur * ta s Hefor- 
me H et au « Figaro », il a publié maure 
d'ouvrages dasnaleur et de livras Mi 
agréables sur U eeticature 4 l'étrntujnr. 
Il ■ été l'orgnmsetrtir heureux d'exposi- 

tions rétrospertJ ves, parmi taequolies il Inul 
citer aelise coewacréen à ta Mode en 18B6. 
et à l'Avtaitan en 190». De nonibreusn» pro- 
tections Uuneneront la» expUcatton» du con- 
Urencéar et atauteront un attrait de pten h 
cette adressante noirée qui noua en — 
mes persuadés nroportern k plue vil 

M. le prelesseur Van Tyne, de l'Lnlveral- 
té de Mkhigsn, délégué, nour cette atanée, 
de ta fondsuon Hhrvard, fera, le venuredi 9 
rvier. ft 6 heure* un quart du eotr. dans 

grand Amphithéâtre de ta FacunVé des 
Lettre» », rue Auguste-AngHlirr, Que coflié- 
rence publique en anglais sur ta sujet avi- 
vant : « LWtucuce des idées religieuses 
mir ta Révolution et «ut les lonlilutiuns po- 
litiques arnéricninen. s 

SOt T1KNS DE FAMHJ£ 
500 soldais dn 43' partiront de Lille aumdU 

Conformétnent h ta décision prier par l* 

Dans ta soirée dV mercredi, vers sept heu- 
res, un agent, de faction rue des Postes, 
voyait sortir du 388 un individu nrjunsant 
par le guidon une bicyclette paraissant peu 
usagée. Or, comme cet homme avait un ptiy- 
eique se rapprochant étrangement d'un si- 
gnalement de bécanier enregistré par la sû- 
reté, l'agent rinterpetta, lui demandant pour- 
quoi la «interne de sa machine n'était pas 
encore allumée. "'' "ùte, l'indlvithi parut 
troublé, il ne sut que répondre au policier. 
qui, devant cet atmade, M ■ntime l'ordre de 
le suivre jusqu'au ponte central. 

Interrogé |>ar M. Mathieu, rhef de ta sûr», 
lé. cel individu déclara se nommer Louis 
Rlanpoin, 27 ans, ouvrier fondeur, habitant, 
22*. nie des Postes, et, spontanément, U 
passa des aveux, indiquant les endroits ou il 
avait dérobé des bicyclettes et désignant ses 
complice* Ces derniers, qui sont ta sieur 
Joseph Debakker, SB ans, joornalter, et les 
femmes, Jeanne Demnntar, 45 ans, et Mnrra 
Blockhuyâ, 28 ans, habitant tous trois h la 
même adresse, c'est-à-dire au domicile .*• 
Blnnpnin, 22R, rue des Posten, furent a leur 
toin- arrêtés par la police de snreté.   y 

On perquisition opérée en leurs chambres 
fut quelque peu édifiante. 

En effet, on découvrit trots Wcycletlcs, 
niTM-i que de nombreuses pièces ilétachées. 

l'es H béoaniere » reconnurent aiora les 
fnite st hidlqiièrent leurs dernière larcins ; 
ces* attMN que ron Milt qne. mardi matai. 
Blanpain et Debakker dért^érent, à la port* 
d'entrée de ta Grande Powt». place de ta Ré- 
pnbïqne. le veto de M Couaseert. garçon 
boucher, demeurant, 102, rue LéoivGnm- 
betta, et celui de M. Vandamme. conlremnt- 
tre, demnuTuit, 39, bouteva'Nt Mon-telWlrx 
que ce dernier avait tasasé & la porte île «on 
habitation. Mw en présence de ces person- 
nes, les tnculpiSs furent formellement recon- 
nus ; il* seront déférés nu narcraet. jmiir 
vote, ainsi que leurs compagnes, qui seront 
pourmsvies pour complicité. 

LE FEL DANS I NE CHAMBRE D'EN- 
FANTS 

Un commencement d'incendie s'est décla- 
re jeudi sou*,, vers 6 heures, dans une cham- 
bre du premier éloge d" l'immeuble portant 
l.' numéro 296 de la nie NaMonnie, formant 
l'angle de la rue des Frères-Vaillant et oc- 
NH par un enpitame  de l'Etat-Major. 

C'est un voisin^ M. René, Duhem, cnbarï- 
tier, 380, rw Nationale qui aperçut le feu, il 
donna l'alarme et aidé de deux court<«eux 
sauveteurs M Julien Philippo. mnnii'imv, 
H), ru) Adolphe et Joseph Dubois, ebau- 
dronsu'er à là Compagnie des Tramways, 
nVmeurnm ruo Auber, cour Corbeaux t, 
pénétra dinv ta chambre en flammée ou se 
Iroavatant q«atno jeunes enmnts. Après 
avoir mis les enfants M beu sûr et snuvé 
sgatawWPi une dame malade qis se trouvait 
dariB une chambre vetsine, les trois h'm- 
■m dévoués m mirent en devoir dY-t. min 
av'c Uu-ce seaux d'ouu, le fou qui avait ga- 
gné les ienturee, le lit et envirommit ta 
chkienhre (jucuid les pompiers de la rue d'uv 
ly accoururent tout dong<T était conjuré, 
mais l'elarme avant été chaude. 

Conseil de Guerre 
Séance du 8 janvier 1911 

Spriet Gustave-Jean-BaptieU', soldat de 2* 
classe. 1er lenjlliMTI dTlusaxtarta, déw^rtion 
à Pin teneur en temps de paix, six mo« de 
prison. Défenseur : M* Glorian. — Four- 
quet Florus-Lconce, jeune soldat classe 
1912, recrutement de IWHhune, maounrtenion, 
six mois de jiriaoji. Déleuseur : M* Glorian. 
— Lotte Alcida-Osmond-Joseph. 2* ennontner 
servant. IV régiment d'artillerie, *èaeruon 
à l'intértour en temps de paix, acquitta. Dé- 
fenseur : M* Glorian. — Hennote FranyOts- 
Octave, cavalier de 2* classe, 4" régiment 
de cuirassiers, désertion à l'étranger en 
temps de paix avec cinport d'effets et arme, 
deux mois de prisuii. Défenseur ; M* Des- 
campe. — Laverein Jules-Joseph, cavalier 
de 2* classe, 21* régiment de drafions, déser- 
tion il l'intérieur en tempe de paix avec ein- 
port d'effets, opn'y désertion antérieure, 
trois ans de prison. Dèfeiiseud' : M* \l*ign ié. 
— Bayart Juhen-Joseph, ja-une soldat, clas- 
se 1908, recrutement de Melun, insouinis- 
akui, trois mots de prison. Défeis^eur : M* 
M«gnié. — Hoél Henri-Léon, oliaaseur de 
r* classe, 1C* butatllon de ohassi-iirs a piod, 
désertion à l'étranger en U-mps de paix, 
un an de pri**>n (sursis). l>éferiseur : M' Luc. 
Décrois. — Brlatlc Edouard, réserviste, 
classe 1908, recrutement de Soissons, ineou- 
minaioii, un mois de prison. Défenseur : M* 
Macquart. — Michel François-Marie, réser- 
viste, classe 1905, recrutement de Nantes, 
insoumission. 40 jours de prison. Défendeur: 
M* de LauwereyiK. — Rémy Marlus-Lucien, 
jeune soldat, classe 1908, recrutement de 
rVeims, irwoimiiewion. 40 jiMirs de prison. Dé- 
fenseur : M* de Lauwereyns. — Marteau 
Georgee-Feriiand, jeune soldat, classe 1908, 
rasrektiibeiil de la Seine (3* bureau), iusou- 
niasioii, DDBJ mois de prison. Défenseur : 
M" de Lauwereyne. 

UNE IWTERPELLATION EN PEMPEC 
TTVE 

Un consail'ler muninpul que nous uvoan 
roncontré hier, noué u tait port de son inten- 
tion d'interpeller tout procliuinement t'Ad- 
mirMBUiition art sujet des mesures de ri- 
gueur prine» ces derniers joure k l'endroit 
de» joiattoMsles. 

On sait que ceux-ci avaient été chassés de 
la main»:-, mardi et mercredi soir, sur l'ordre 
d'un adjoint oui s'était d'ailleurs réfugié der- 
rière un pendent anonymat 

Noirs avions jugé inutile de relever cet in- 
cident, rerhttna qu'il se trouverait un étran- 
ger pour plaider la cume du savoir-vivre, et 
de la courtoisie. — P. 

Congres «n ta ristasttan I 
■ Industrielle dn Nord sers 
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tards punKen et priveta, enr 1 
àétéeet heux ou s» paient dan s 

chevaux et ha chiens sont 
tririat de ta Mairie, ■nrànn 

'   Bnmnn des " 

Il ranaeUe aux intéreanén «•)"■ 
aTtaTtol  ' 

de l'irrivée 
prochaine ni 43*. de 500 soldats sootlens 
de famille de ht casse 1913, iriégubereinent 
envoyés dans des garnisons éloignées de 
lesir réesdence, — In snbdiv'Sien de Lille, — 
:*\i soldats des classes 1912 m m» quitte- 
ront le 43* samedi orochain pour talr» njn- 
ce aux soutiens de fami* Ils seront répar- 
tis dans les régiments suivants ' Dr. 4 
A**<na»| l*y, 4 Mauben^e rt ÎS». 4 BHhu- 
ne ion soldat» origineires dp ces arrondis- 
sements, ayant demandé 4 être affect-H à 
l'un des trois régiments désigné». Il n été 
procédé n un tirage au sort pour In désigna- 
tion de 300 seldnta. 

La data de l'arrivée dee 500 soutiens de 
famille n'est pus  encore fixée. 

tio« ai V u du 16 i«lm>w 
If» fcm» «e»  lillmTln MU 
tiOtW  wnt   HM9WW  M  ti 

EUtt ddrratHn hHa 
mois inrtuaivem«t!t 

•a??a?^*i 

I VIHIKA'IUIKK  Ml M( 1PA1. 

Partant k> moi. d> dtemhpr. la Labon. Jrb!^™?wiîïiï
-"îJ 

liàm Mimninal   a analysé   «SI AduatMona ÇW» «1 PW »™« — ■»- 
o> «nraw alHnmtaire, aor kain»!. U <M d«J*"*"--** *^ 
i^l^ imiHia ItiMittéa ou nuiaiblea |tt eanx., P08*".0* '.V        '        '» 
n  i»«.   0 vin, « »pà-iiueili,   t   teom*. "g»   *»   Atonal 

PBM do fïeur ou oV 
pain bine, k kilo; 0.' 
nag«, le kSo, y 33. 

OKI IMS LES tUMTIfB 

BIJOUX 
■atarra I.M u "IfT" ORll 

ROUBAIX 
POUR NO« tEBVUa» POéTTéUI 

I spiritueux, 
etc.». 

Ces ïésullata ne peov;nt, en   aucune fn- 
çor^repr.'-sentor In aunlilé moyenne) des don> 

—*-:   par ta 
analysée 

lent le départe proviennent, «n effet. 
ment dn Nord et sont 
vrâ ou dtiKMés an Isborntoins — 

'   de mnuvaiee cajnMé. « Nous i 
.... i. t..    breusss, et des plus dnriian. 1 

eonibrement, vraini—* 
denrées aïtaiernairw"; kes'échantilloDn sont chats ds la poste L_ 
reçus 8 bis, ru* Ovigueur, tous les jonra noe principal. Pendant ta période d» J 
.., , a      al a. -      LU   .1    A..  •   •.   ai   * l  ™-„   I         il    M^A    ■ -^- —a.1— . 

chents des aervioea publics, j 
de cette regrettable sUuoisun 
ser la lettre suivante 4 ta 4 

I ll,aau «   l*B,   ' •^   w a(|av Ma ,    -■—   — a J"— ■ •» •■—-, 
fériés, de ff liearai a rnfdi et de ï 41 heure*. ] 

Les Maladies de Peau 
, 0 Ir. 75 In 
Aasoigndon 
ne, Téleatt! H 

sont guéries par la V< 
botte, 1 tr par poste, i 
5 bis, ras du Patata 1 
■JE 

ployca sunneaéa an pnw 
tégrunscs exigences ens se 
îiiihÉStreiaj  et non em 
emetoyés, perdent 4 ta 
précieux que cuneidérahle. 
cora ' 

àeiu que con 
»tan rtantns 

ble. Ac-tunhVtnent « 

liiNSKIL   IH^tniKWlVNIALDPVGngV^Jioursoe 
Le Conseil 

Nord réuni m 
déentriemenanl d'bygieoe du 

us ta présides*» de U. ta Prê- 
tes avu fcvorabies concernent 
de tueries particulièrea à 

4 Sinte^Nofefe, l'agrandisne- Steenvuordc et 4 Sinle-Nobie, l'agram 
i;>. itt du oimetiéro de Si Bénin et ta Irans- 
Ihlion du cimetière de Roncq, commune de 
Recqiiigrhes. 

Il u mini adopté Ire conciasions d'un mjt- 
port reWif A l'installation de fossira nauti- 
ques 4 Lille. 

i.-mf.ii M; D+ L'AUUKNTAHON 

Le service vétérinaire des Milles et Mar- 
chés, ain«ri que orrai dee Abattoirs, a effec- 
tué penlant le- mois de décembre, les sai- 
sies ci-apres : 

Aux «baitoira: 114 saisies, formant un to- 
tal de 3.4?J kilos de viande. 

,\ox halles et marchés : 41 saisies, eom- 
l»renunt 314 kHos de poissons divera : 117» 
kilos de vinncM; £10 kilos de moules ; 28 ki- 
los de creveiles; JO fcilon de ronftaerta; 1.0*5 
kilos d'oranges; i*Ù kilos d'huître», l«d éc;-e. 
visses; 50 se réelles. 

Le nombre des bestiaux visités M4T le 
rrarché nux abattoirs * été de 1.008 lot >s de 
gnn bétail ; de IS37 vemux. 

On a abattu 14 147 animoui divers pour 

UNS FORT! NE DANS TN 1MNWAV J '^^rnîtadta conlogieu,.. n'n clé M» 
la receveur de inunwuys Delannoy-, udé> ni au marché d*« abnlloirr.nl nu mur- 

Thoum, en ^.TVpce sur lu ligne P a trouve ché de la nlac»» Phili[.pe-de Girar.! 
je*idi sur la Iwnqin'tte de sa voiture, une, |^ préfecture a rem 72 ^értareilonn de 
serviette appuittwwd & M. X ., gnst in-1 hjbcrciilo<*> constatée «près nbnlage M une 
dustni-l de iJlle ot «mb^niMit i>our louinfr d*«t«rnti.,n nc-ir autre maladie, 
ib valeur. Le receveur est allé reiwier ta |^ service vétérinaire du n-arché nnx 
servieUe 4 son propriétaire qui lui l donné -'-\„u][ a visité «40 chevaux 7»nc* »■ n»u- 
en rocompeiise lu somme de lia) irasus.        v-ts. 

le Conseil Munkipal se réunh.i mardi 
prochain 13 >anvier, h H beurea et d^nie du 
soir. 

CAR GONTRE CXV1ION 
La victime de l'occident de la Ml Natio- 

nale wi un cumàvt appurteiiarii t M. lieial- 
tre, miu-i-iBuiil de chorbone, ifuni Vauban. 
fut tamponné pur un tr.nnway est un nom- 
mé Pernand iVetairleurs, chiu-rjennier, i\ 
one, ilfiiM oiiuits  117, rue de Jua-is. 

rnonvi deux giucbeta i 
sommes convaincus, 1 
que i Vri»ni»traita» nj 
ner satisfaction au désir nue new 
primé au nom et dans l'iniérci 4 
talion î 

employés eesent mppel« 4 prendre 1 
f'>ncUuns 4 Rou4wx-armcipaxt nous rusa 
rions rocntanslsnipts de vauioir nioB y ' 
envoyer d'urgence des employés des I 
des de réserve de Une. 

H Celle mesure   permettrai de i 
pn,vipurement 4 la wtttatxsi  fact 
piorable, dans 1 
tes deyerutes  en 
f tan les. Les aval 
public sent tellement apn«*iabfcjn que i 
inttsiun*   narkculiàrenienjt aupféa d* t 
pour que MMM veuuex bien adopter onjl 
sure H donner ainsi intislhéian dan» 1 
sure du possible au désir que M 
ruons. 

•• Veuillez agréer. Monsieur ta 1 
avec noe remerciements nnactnt 
nmee de norne owmdtai an aa ht Pi 
guae   » 

U y a heu d'espérer qu'un» i 
Hwfaction sera donnO 4 cette j 
te,  d'autant mieux que,   si nos IOJ 
menis sont exark, ou certain non 
ployés anparhrnant aux brigades d 
de  Lille, sont souvent dasponlbles... 

Feuilleton  du 9 Janvier 

U Baie ROMG 
(le* Pollet et leur* complice») 

)il. tHtat Uirillihi-toirttK 

6*     L« compagnon d'Abet Pollet devint subi- 
— jtement d'une pdleur de cire. 

— Comment '. On m'a dénoncé T 
[   — J' peux pan avoir dit votre nom. puis- 
que je ne le connais pas, dit PlakeeL 

L'homme parut respirer t la façon de 
quelqu'un qui vient d'Être soulage d'un 
grand poids. 

— -On n'a pas prononcé ds nom, c'est 
vrai, dit ta vieille Huchard qui avait ta 
rancune du billet ds cent francs non par- 
tagé, mais Plaleei qui connaissait un des 
particulier* vernis pour cueillir ta petite, 
vous a désigné assez clairement pour sut 
TauVe soit tout 4 fait fixé sur votre per- 
sonnalité. 

— Comment cela ? 
— Plaleei et lui se connaissaient déjà. H 

parait que vous avez voulu faire estaùrbir 
autrefois ce citoyen. La chose s'est passée, 
— j'ai bien entendu et j'ai retenu — sur la 
mute de Dunkerque 4 Mérande. 

— Fatalité ! murmura l'inconnu. 
— Alors, l'autre en partant, a grommelé 

quelque chose que j'ai mal compris, mais 
je crois que ça voulait dire i m Jo m'en avais 
douté ! » 

Décidément 1 La guigne ne me lèche 
pan ! dit Phomtne. 

Vous navet pas de veine, dit Ab>l Pol- 
ie!, qui "voit déjA pris «on parti de la eitua- 
hon  Alors.   maJtitenant, qu'altez-voun   fai- 

— Mut, j êlain comme ta vieille. Je ne pou. 
vota rien faire. On n'est pas meriolle quand 
«n a des revolvers devant ta net, nrnnués 
par des costenui qui n'ont pas froid «ux 
yeux. Pour reprendre la petite, ils nous au- 
raient crevé la paillasse avec autant de 
nene-géne que t'en mets, quand tu vas li- 
quider la hrahre des « pnntes a la rebiffe ». 

— Eh bien. I nous voilà frais ! dit Abel en 
se tournant vers son compagnon sut avait 
tout entendu, sans desserrer tas dents. 

— L'affaira ont ratée, dit l'homme Et 
dans celte direction, Il n'y a plue rien 4 
tenter. 

— De ce «M fa, vous svri raison, rien h 
faire, dit ta vtetlle On est brillé, el peins j 
même que vous ne ta pensez. 

— Que veui-tu dire T hlfermiie» PoTI-t      ire onenr 
— Je veux dire que cet unheVile é> ris — Bn attendant, comme J'aime pas tm- 

teel a reçu cent francs pour dira 1« rxwn de |vnrll«r * IVHI, J'attenrls qne ron» M'aHoffe 
perut qu'avait mnnicnncé le coup. 

- Je n'en sais rien, mue je trouverai au- 

— Maig voue avea oeji reçu, pnr acompte, 
trois cents francs, si je compte bien. 

— Je le» ai dépensés pour les fruig de 
l'expédilK>n   Moi, pour l'instant, je m: tape. 

Alors l'homme Murant son P-J.I...11. en 
sortit, lu mine déconfite, un billet de cent 
francs, en disant : 

— n m'en restait drax, pertngeons. 
— Je suie bon prince, dit Abnl. K» ta me 

cm,tente de votre fettot de Cent buatas Es- 
pérons que vous trouverez une combin> plus 
heureuse que celle d'aujourd'hui. 

— Je Vftis y penser, dit l'homme .En at- 
tendant.  ,'idteu,  Abel  I 

— Ronsoir Luquol. répondit ce d.-rnier. 
Et l'homme s'en alla. 

?        *»*        "^ 
— Maintenant, dit Ane» Pollet, nous al- 

lons causer tous ta» trois. 
'< Toi, ht il, en s adressant & Ptateel, hi vas 

m'exphquer pourquoi lu as révélé ta person- 
nalité du croquant qui vient de sortir II 
n'est pas irééruwant, c'est possible, mais 
quané oa travaille ensemble, on ne doit pas 
ne ctanoncer J ■ sain bien que ta ne vaux pas 
grand chose, mais ta, tu es un rien du tout, 
one sale ens^rote, un mouchard, un ignoble 
individu. 

Tu viens de montrer que tu élans dé ht 
limante des dénonciateurs   Je t* 

i ' comme j'ai envie d? le cogner, ta 
vos me faire le ptatair de sortir de ta profon- 
<te le billet de cent   balles que tu n'a* pas 
voulu portnger nvc ra mère Imrhard. 
- Ca, c'est hnth I dit ta rleflle. 

*t Buisquc hl nérooJale pat partaénr 

l'-n lutiot en deux, ta un» le pnrlager   en 
trois1. 

— Ça, c'est crnpuie I gémit Plaleei. 
— Pas d'observations 1 Allons 1 oust L. 

ou trot, 
Plaie M sortil ntonj [ié™ lilement le billet 

ée cent francs que lui avait donné M, de 
Kergoranl, en disant : 

— Je n'ai pas de  monnaie. 
— J'en ai, mot, dit la mère Htichord. 
Et ouvrant un tiroir, ptacô au lias de son 

comptoir, elle en sortit une poignée êi piè- 
csndnr. 

— Tiens ' Tien§ ! dit Abel, narquois, on a 
des éeonvmies 

l^i vieille comprit eon imprudence Elle 
s'empressa d- dire 

— Oet pour payer une facture demain 
Après ça. ta n'aurai plus trente sous k ta 

— C'est bon, dit Abel. Réglons nraj cornâ- 
tes Trente francs pour la vieille. tr>nte 
franc» pour Plateet   U reste pour moi. 

— Tn es toujours généreux, dit Ptateel Et 
le bihVt de cent balles du monsieur qui vient 
de sortir, tu vas ausm le partager dans tes 
mêmes  proportions T 

— Nn me fais po* souvenir, crétin dit 
Abel, que c'est gré» à ta tacheté que p 
perds cinquante mille francs Mifosrdaui. 
Aéntai, je suis encore bien bon de ta tataeer 
tennée francs sur W esnt franc» de ta déta- 

I de régler ce pe- 
t vu la tète de ce «aie 

U stars nneharé. sorts avoir aicamoU 

le billet,    remit   quarante   franc* 4 Ab?l, 
trente a Ptateel et dit : 

— Le compte est réglé 1 
— Alors, Umntur, dit Abel PoltaL Cent 

hHit de même une mauvatae journée Je me 
croyais rich.» ce matin, et demain, ta. n'au- 
rai phis un rond. 

— Tu en gMrneras d" autres, dit la vieille 
Huehard      ^ 

—11 faut bien l'eepértr, dkt Ahel en pre- 
nant la porto En ton* ens, çn ne sera tamads 
«vec la collaboration de cette caBB>rnte, 
njouta-I-ll en désignant Ptateel d'un mouve- 
ment d'épaule. 

Quand Abel Pollet sortit, Ptateel le suivit 
un instar* de» yen» «t ta sntahote) contrac- 
tée, la rage an cœur d'être ainsi ro4té et h> 
sulté par son beaa-Mre, Il dit entre mm 
denl» ; 

— Caseerole Iéeleénar I ilsnsÉiteur I Va 
toujour», mon bonhommst Ça n'est pas pour 
rien que lu m'auras dégomé ton hotauinu 
dépilhétes 

— L'averrir te rapprendra. 

CHAPITRS LIX 

WAJIGt«nB   RA^OééTB   SON astfOUK 
m«cn*Rï» 

' , — ™  —»»»■■■- et ansj tnsne 
Louise, assisen rouées trota eon» une targe 
tente dnonée «runi» cotés du tardl^fana 
A un massif de fleura, causaient dés évtns> 
m«ts qui nanintara es ae proeXnro. 

qui t'enlevèrent ont dû te 1 
n a entendu aucan cri t 

— Naéurensxnesn,  dit MargiMstis. , 
baissée pour cneribr  é»   fleura,    ' 
hransnnaiLnl un l---rr»« ane hit 
sur la bouche,  Je me i 
•piètre bras rahunttB et Ton ne 4M : 

— N'ayez pas prar, on ne vus* I 
cun mai, mat» surtout pm de r 

— Quel heeu taigaen 1 dit 1 
rende. 

— Je croie pouvoir i'nfflrmer, ma < 
petite sceur. que ta» harumee fnt i 
taiwtt nrnsi  n'étaient pan 6>s l 

ff* spérsnle dont ta ne troonaraé) 1 
trw» dan» te» œuvras «e 1   _ 
de Fénelnn, ce ponUdant raseur I 
«rrane dieéré,   par branche», h) . I 
«r»* 

— Ne Ta DM médire dé 1 
lyneo e«l ne poératt se en 
d'Tnynne. •'était se» pra» i 
ne rêtteo». Mer, de ton ata 

BAPTÊME 
PELES*AUL- 

•eJtiAOOAlJTfl «T «Al 


